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L’identité numérique, 
un enjeu majeur Zhongnanhai, 10 ans après 

Tiananmen
Par Matthew Robertson

Il n’est pas d’usage qu’un haut dirigeant du 
Parti communiste chinois rencontre des 
représentants du peuple pour répondre 
directement à leurs inquiétudes. En réalité, 
cela ne s’est produit que deux fois au cours 
de toute l’histoire moderne de la Chine : 
la première, le 19 mai 1989 lorsque Zhao 
Ziyang, alors Secrétaire général du Parti, par 
la suite écarté du pouvoir, a rencontré les 
étudiants de la place Tiananmen. Quelques 
semaines plus tard, les tanks occupaient la 
place. 

La construction européenne fait-elle toujours rêver ?
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Par David Vives

« La campagne pour les élections 
européennes n’a pas démarré. Elle ne 
démarrera pas », déclarait Jean-Jacques 
Attali le 14 avril. Deux semaines plus 
tard, la campagne pour les élections 
européennes commence timidement, 
quand celle-ci n’est pas simplement 
absente des médias. À première vue, le 
climat politique ne soulève guère l’op-
timisme : montée de l’euroscepticisme 
et du nationalisme, perte d’infl uence 

de la France au sein de la communauté 
européenne, crise économique, chô-
mage en hausse, etc.

À moins d’un mois du vote qui éta-
blira les 74 eurodéputés représentant 
les Français à Bruxelles, le débat sur 
l’Europe reste néanmoins crucial, tant 
il soulève des questions importantes 
pour la future gestion économique et 
le poids politique de cette dernière.
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Alstom : un symbole français à vendre
Par Charles Callewaert

L’annonce ce 24 avril par 

l’agence Bloomberg de dis-

cussions très avancées avec 

Genera l  E lec tr ic  en  vue 

d’un rachat d’Alstom pour 

13 milliards de dollars (9,4 mil-

liards d’euros)  et la suspen-

sion ce vendredi de sa cotation 

ont accéléré l’action du gouver-

nement sur ce sujet à très forte 

connotation politique. 

Afi n de décider de l’avenir de 

ce champion industriel français 

« sauvé » une première fois en 

2004 par Nicolas Sarkozy, une 

rencontre entre Arnaud Monte-

bourg, le ministre de l’Économie, 

et Jeffrey Immelt, le patron de 

General Electric, devait se tenir 

dimanche après-midi à Paris, 

mais a finalement été reportée 

de quelques jours pour « disposer 
du temps nécessaire à un examen 
sérieux des propositions », selon 

le communiqué de Bercy. Par 

ailleurs, ce week-end, le géant 

allemand Siemens a transmis à 

Alstom une lettre d’intention 

avec une contre-proposition. 

Après les récentes annonces de 

fusion de Publicis avec Omni-

com, puis de Lafarge avec Hol-

cim, qui s’accompagneront d’un 

exil de leurs sièges sociaux vers 

des pays à la fi scalité plus douce, 

le rachat d’Alstom par GE appa-

raît comme un nouveau coup 

dur porté à la fi erté nationale. 

Une vitrine technologique 
française
Alstom a réalisé au 31 mai 2013 

un chiff re d’aff aires de 20,3 mil-

liards d’euros, dont près de 

90 % à l’étranger, pour un résul-

tat net de 818 millions. Ce 

groupe de 93 000 salariés dont 

18 000 en France, est présidé par 

Patrick Kron et présent dans plus 

de 100 pays. Il figure parmi les 

leaders mondiaux d’infrastruc-

tures destinées aux secteurs de 

l’énergie et des transports, en 

particulier les équipements et 

services de production d’énergie 

(54,2 % du CA), ceux de trans-

port ferroviaire comme le TGV 

(26,9 % du CA), et ceux de trans-

port et de distribution d’électri-

cité (18,9 % du CA). 

Avec les transitions énergé-

tiques en cours au niveau mon-

dial, le groupe Alstom présente 

de nombreux points forts. Il est 

numéro 1 mondial dans l’hy-

droélectricité et leader de tech-

nologies clés comme le TGV, 

le système européen ERTMS 

de signalisation ferroviaire, le 

système CBTC d’automatisa-

tion des métros et navettes, ou 

encore ceux de pilotage des fl ux 

d’électricité à haute tension. 

Pour le gouvernement français, 

c’est donc une superbe vitrine 

du savoir faire industriel français 

ainsi qu’un contributeur impor-

tant aux exportations. 

Un champion aux pieds 
d’argile : une proie facile 
Or, malgré ses nombreux 

atouts, Alstom n’a pas la taille 

critique nécessaire dans cha-

cun de ses métiers pour résis-

ter seul. Ses résultats seront 

publiés le 7 mai prochain, mais 

son CA a baissé de 1 % sur les 

9 premiers mois de l’exercice 

et son carnet de commandes a 

reculé de 12 %. 

Les causes de ces difficultés 

sont symptomatiques de l’in-

dustrie française : produits trop 

chers, positionnement en milieu 

de gamme et endettement élevé. 

Par ailleurs, la conjoncture 

dégradée en Europe (40 % de son 

CA) ne favorise pas la reprise des 

investissements et l’arrivée des 

Australiens, Chinois, Japonais et 

Indiens sur ses marchés accroît 

fortement la concurrence. Als-

tom est donc contraint de trou-

ver rapidement un partenaire 

solide pour survivre, d’autant 

plus que son actionnaire prin-

cipal, le groupe Bouygues avec 

29,4 % du capital, cherche active-

ment à revendre ses parts.

GE, le mieux placé pour un 
rachat
Depuis plusieurs mois, le pré-

sident d’Alstom Patrick Kron 

multiplie les rapprochements 

avec des partenaires potentiels. 

Avant de revenir subitement ce 

dimanche sur le devant de la 

scène, l’option Siemens avait 

vite été écartée par Alstom car 

les deux groupes sont concur-

rents directs dans le ferroviaire 

(TGV contre ICE) et l’énergie, 

et un rapprochement aurait des 

conséquences sociales néfastes 

de part et d’autre du Rhin. 

L’idée d’un partenariat avec 

un autre industriel français 

comme Areva ne dégage qua-

siment pas de synergie tech-

nologique et Areva connaît 

lui-même des difficultés dans 

le nucléaire. Enfin, l’option 

d’un retour de l’État au capital 

d’Alstom n’est guère envisa-

geable alors que l’État français 

est surendetté. 

Pour Patrick Kron, la revente 

partielle des branches éner-

gie et réseaux d’Alstom (73 % 

du CA) à l’américain General 

Electric semble donc la meil-

leure solution. General Elec-

tric, qui dispose de 89 milliards 

de dollars de cash, cherche à 

se renforcer dans le domaine 

industriel. GE est déjà très pré-

sent en France, où il emploie 

près de 11 000 personnes. Il 

est par ailleurs loin d’être un 

étranger pour Alstom, dont la 

création résulte de la fusion en 

1928 de Th omson-Houston, la 

fi liale française de GE, avec la 

SACM. Plus récemment, GE a 

racheté en 1999 l’usine de tur-

bines à gaz d’Alstom à Bel-

fort, puis son ancienne filiale 

Converteam en 2011.  

L’absence éclatante de 
politique industrielle 
européenne
Quelle que soit l’issue des 

négociations, par le biais d’un 

rapprochement transatlantique 

ou continental, la manière dont 

elles sont menées illustre à nou-

veau la faiblesse des champions 

industriels français face à l’ab-

sence de politique industrielle 

et sociale européenne (Airbus 

excepté). À force de focaliser 

les opinions publiques sur les 

seules vertus de l’euro et de la 

concurrence entre les nations 

qui la composent, sans mettre 

en œuvre en parallèle de réelle 

intégration européenne au 

niveau industriel et social, l’Eu-

rope risque de saborder le rêve 

qui avait présidé à sa création. 

Patrick Kron, le président directeur général d’Alstom, multiplie les rap-

prochements avec des partenaires potentiels depuis plusieurs mois. 
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Par Aurélien Girard

ÉDITORIAL

La construction européenne 
fait-elle toujours rêver ?

Suite de la première page

« On peut attendre de ce Par-
lement européen que ses élus 
nous disent comment l’Europe 
va s’affi  rmer dans la mondia-
lisation. Il y a des décisions à 
prendre en matière de poli-
tique commerciale d’énergie 
climat, etc. des enjeux assez 
substantiels », soutient Yves 

Bertoncini, secrétaire géné-

ral du centre de réflexion 

« Notre Europe ».
Faute de « rêve », les Fran-

çais pourront-ils espérer un 

débat à la hauteur de l’es-

poir européen ? Les hommes 

politiques commencent leurs 

sorties et chacun joue sa parti-

tion sur les sujets qui seront au 

cœur de l’élection européenne. 

Encore faudra-t-il convaincre 

les nombreux électeurs fran-

çais qui n’ont l’impression 

qu’on leur parle d’Europe que 

quand l’heure des élections 

approche.  

L’absence de débat crée-
t-elle de l’abstention-
nisme ?
Parmi les nombreux facteurs, 

on peut souligner que l’ab-

sence d’enjeux identifiés et 

d’une compréhension claire 

du fonctionnement des insti-

tutions européennes n’aident 

pas les électeurs à se rendre 

aux urnes. Selon un sondage 

CSA tombé vendredi der-

nier seuls 35 % des Français 

se disent « certains » d’aller 

voter. Mais ce chiff re n’est pas 

forcément signe de désintérêt. 

En 2005, lors du référendum 

qui allait déterminer la créa-

tion d’une constitution euro-

péenne, l’abstention n’avait 

été que de 30 %.

D’après certains observa-

teurs du milieu politique, le 

désintérêt des électeurs serait 

plutôt révélateur d’un euros-

cepticisme lié au fonctionne-

ment politique de l’Europe 

et au caractère peu démo-

cratique de ses institutions. 

La Commission européenne 

est souvent perçue comme 

une technocratie complexe, 

éloignée des préoccupations 

quotidiennes des citoyens, 

émettant des séries de normes 

et de réglementations contrai-

gnantes. 

D’après Sylvie Goulard, 

eurodéputée sur la liste du 

MoDem, les campagnes d’in-

formation civique brillent en 

France par leur absence, mal-

gré les recommandations du 

ministère des Affaires euro-

péennes et du CSA ; d’après 

elle, « sur les chaînes de télévi-
sion et les radios, l’Europe est 
la grande absente ». Pourtant, 

dans l’article 16 de son cahier 

des charges (publié en 2009), 

France Télévisions soutenait 

son attachement à « évoquer 
les institutions européennes 
et, notamment, le Parlement 
européen », et s’engageait à 

organiser des « rendez-vous 
hebdomadaires et des repor-
tages consacrés à l’information 
et aux débats politiques fran-
çais et européens ».

Les enjeux forts du scru-
tin
Le premier enjeu est poli-

tique, même s’il demeure peu 

évident de tirer des enseigne-

ments directs du résultat sor-

tant des urnes. Or, au niveau 

national, l’ombre d’un vote 

défouloir plane encore sur le 

scrutin. D’après les premiers 

sondages Ipsos, 24  % des 

intentions de vote iraient au 

FN, 22,5 % à l’UMP, et 20 % 

au PS.  Si Marine Le Pen rêve 

d’une première place, celle-ci 

serait toute symbolique car 

l’influence du groupe euro-

péen d’extrême droite ne 

détermine pas l ’ issue des 

débats au Parlement euro-

péen. Pour les socialistes, si 

l’on en croit Jean-Christophe 

Cambadélis, ils ne « feront pas 
de miracle » mais tenteront 

de limiter la casse. Le parti 

au pouvoir craint en eff et une 

seconde débandade électorale, 

dans le courant des munici-

pales : « Le seul suspense, c’est 
de savoir si l’on fi nira troisième 
ou quatrième », affi  rme un élu 

socialiste.

Le second enjeu fort est 

donc économique et renvoie 

au bras de fer européen qui 

se joue entre les pays tenant 

de l’orthodoxie économique 

(dont l’Allemagne) et les pays 

du Sud, la France, l’Espagne 

ou la Grèce, qui appellent 

de leurs vœux un assou-

plissement. Sur la table des 

négociations, on trouverait, 

notamment, la baisse des cri-

tères sur les limites des défi cits 

publics, une question doulou-

reuse pour ces derniers, hors 

des clous fi xés par la Commis-

sion européenne.

D’après le parti du gouver-

nement, cette question serait 

susceptible d’intéresser les 

Français : mettre fi n à la poli-

tique d’austérité menée par 

Bruxelles, et qui d’après une 

députée PS, ne correspond 

pas du tout « à ce que fait le 
gouvernement ». Pour Tho-

mas Klau, expert et chef du 

Conseil européen des Aff aires 

étrangères, la question d’une 

« bonne gestion d’un point de 
vue économique » est omnipré-

sente dans l’élection : « C’est la 
première fois que nous avons 
au cœur du débat européen, un 
sujet partagé par l’Europe tout 

entière. En résumé : austérité, 
rigueur budgétaire ou bien une 
politique qui favorise et stimule 
la croissance à court terme ».

Susciter l’espoir euro-
péen
Au lendemain de la Seconde 

Guerre mondiale, qui para-

chevait des siècles de douleurs 

et de meurtrissements ame-

nés par les confl its européens, 

l’espoir d’une ère de paix s’est 

fait pressentir sur le continent. 

Qui se souvient encore de Vic-

tor Hugo, qui espérait rem-

placer les « hommes d’armes, 
les canons, les épées » par une 

«  assemblée  » ,  qui  serait 

comme une « âme à tous », 

et qui naîtrait d’ « une petite 
boîte   »  qu’on appellerait 

« urne à scrutin » ? « L’ère des 
révolutions se ferme, l’ère des 
améliorations commence », 
entrevoyait le célèbre auteur 

dans son discours au Congrès 

de  l a  Pa ix  en  1849  avec 

lyrisme. Depuis sa création il y 

a quelques décennies, l’Europe 

a traversé de grandes diffi  cul-

tés, mais a également accompli 

de grandes avancées.

Aux eurosceptiques de 

tous poils, on pourra tou-

jours dire que Rome ne s’est 

pas faite en un jour. Dans un 

billet publié sur le Huffing-
ton Post, Jean-Marie Cavada 

affirmait que « la construc-
tion européenne n’en est qu’à 
son adolescence politique ». 
L’eurodéputé, dans la lignée 

de certains observateurs, sou-

tenait que celle-ci est encore 

sujette aux « vents nationa-
listes » qui pourraient bien 

« balayer l’édifice » ,  et en 

conséquence, appelle les élec-

teurs à ne pas bouder les urnes 

suite à une simple mauvaise 

humeur nationale. 

Le 25 mai prochain, nous devrons élire les 74 eurodéputés français qui parmi 
les 751 représenteront les 500 millions de citoyens européens pour les cinq années 
à venir. Rendez-vous manqué pour certains, opportunités et espoirs pour d’autres, 
la construction européenne fait-elle toujours rêver ? 

Le nouveau gouvernement ukrainien nous croit 
proche d’une troisième guerre mondiale, une 
rébellion gouvernementale au Soudan du Sud 
massacre à tout va, la « grande fête » mondiale du 
sport au Brésil est précédée de scènes de guerre 
urbaine et la Corée du Nord préparerait un 
nouvel essai nucléaire. Bilan de 7 jours sur notre 
planète. Quel virus la frappe donc, que l’OMS 
n’aurait pas annoncé ?

Une vision superfi cielle de l’histoire donne des 
points de comparaison frappants avec la période 
de la grande dépression des années 30, jusqu’au 
nom de cette crise économique qu’on avait 
désignée comme on le ferait d’une pathologie 
psychiatrique. « La grande dépression », dernière 
phase d’évolution au tableau clinique d’une folie 
contaminante ayant commencé par des délires de 
spéculation : avant 1929, troubles obsessionnels 
compulsifs autour des cours d’action, addiction 
au jeu boursier, période de sur-confi ance 
pathologique et d’avidité. En 1929, le grand krach, 
craintes irraisonnées, délire de persécution – 
suicides à Wall Street. Dans une deuxième vague 
de cette première pandémie que nous semblons 
revivre, le virus atteint les grandes masses, 
avec partout la peur de l’autre et la recherche 
de protection. Faillites, chômage et grande 
dépression. Puis fermetures, bruits de botte, 
militarisation. Le monde n’a repris conscience 
qu’après les tas d’ossements d’Auschwitz et les 
corps dissous d’Hiroshima et de Nagasaki.

Remplaçons maintenant 2008 par 1929. Nous 
sommes en 1935. Notre chance est que le virus de 
cette nouvelle pandémie semble moins virulent 
que la dernière et que l’expérience passée nous 
en a montré les dangers. Notre malchance est 
que nos précédents épisodes de folie avaient la 
courtoisie de nous laisser guéris après quelques 
dizaines de millions de morts. Progrès techniques 
aidant, nous sommes aujourd’hui capables 
d’éliminer en une journée le virus en même temps 
que l’humanité.

Alors, coups de canon, on canonise à Rome 
de nouveaux saints pour protéger les remparts 
de l’âme humaine, en empêcher la folie 
d’envahir le monde. Des milliers de personnes 
se rassemblaient ce dimanche autour de la 
place Saint-Pierre pour pratiquer une sorte de 
médecine magique à base d’incantations et de 
guitare, espérant la venue d’un esprit saint qui 
diff use et serve de vaccin.

Un esprit saint… Dans cette grande maladie 
mentale qui fait le malheur récurrent de 
l’humanité, la vision de l’Esprit Saint comme 
fanal devient, une fois débarrassée de son bardage 
cultuel, la recherche minimale du « saint » au 
sens de non-malade. Au Soudan du Sud, des 
esprits saints se réjouiraient peut-être d’avoir 
une région largement irriguée par le Nil blanc où 
l’agriculture peut créer de quoi alimenter bien 
plus que de besoin toute la population. Autour 
de l’Ukraine, des esprits saints se réjouiraient 
aussi du potentiel de cette terre et de la richesse 
d’être aussi bien proche de la Russie que de 
l’Europe. En Corée du Nord, des esprits saints 
se demanderaient si un missile nucléaire tiré sur 
Séoul n’est pas un missile tiré sur soi-même.

Mais nous avons le sourire en coin en sentant 
resurgir, à ces évocations positives, le souvenir 
des fl eurs naïves et ineffi  caces de la jeunesse 
beatnik, face à la réalité du monde tel qu’il est. 
Comme pour toute maladie, la solution est 
autrement diffi  cile qu’une incantation ou un 
slogan. Elle passe, peut-être, par des sagesses 
plus anciennes et une remise en question plus 
profonde.

Pandémie

FREDERICK FLORIN/AFP/GETTY IMAGES

Le huitième scrutin des élections européennes se déroulera du 22 au 25 mai sur le continent.  

La construction 
européenne 
n’en est qu’à 
son adolescence 
politique 

Jean-Marie Cavada 



www.EpochTimes.fr

28 AVRIL - 4 MAI 2014 4 | 

FRANCE 

Par Ivo Paulovic

À l’issue du récent remanie-

ment ministériel, le poste du 

ministre délégué en charge de 

l’Économie numérique a été 

remis sous la directive d’Ar-

naud Montebourg. Celui-ci 

devient le ministre de l’Écono-

mie, du Redressement produc-

tif et du Numérique, plaçant 

ainsi le numérique sur le devant 

de la scène politique. Certains 

contribuables ayant rempli 

l’an passé leur déclaration de 

revenus en ligne, ne recevront 

pas celle de 2013 dans leur 

boîte aux lettres, car malgré 

eux, l’option « passage au tout 
numérique » leur a été propo-

sée par défaut. Remplaçant les 

paperasses encombrantes, les 

files d’attente dans les super-

marchés mais aussi les interac-

tions humaines, le numérique 

devient de plus en plus l’outil 

prépondérant pour les activités 

de la vie quotidienne.

Toutes ces activités floris-

santes créent et constituent 

notre empreinte numérique 

dans le monde virtuel. Tout 

site internet ou serveur garde 

une trace plus ou moins impor-

tante de notre passage. L’en-

semble des identifiants et des 

données personnelles remplit 

le portefeuille de notre « iden-
tité numérique ». Avec une 

croissance exponentielle des 

activités sur le web, la panoplie 

de dangers potentiels liés à une 

utilisation peu avertie grandit 

chaque jour. L’une des princi-

pales menaces est l’usurpation 

des données privées via le pira-

tage des comptes personnels.

L’identification numé-
rique en question
Sur le web, le premier élément 

qui permet d’identifi er un uti-

lisateur voulant accéder à ses 

comptes personnels est son mot 

de passe. Il est la clé de sécurité 

de son identité numérique. 

Constituant une passerelle 

directe aux données sensibles 

d’un utilisateur, les attaques sur 

les mots de passe concentrent 

jusqu’à 93 % des piratages 

informatiques. D’après le cabi-

net Deloitte, 91 % des mots de 

passe peuvent être piratés en 

quelques secondes, des chiff res 

qui augmentent ces trois der-

nières années. Selon David 

Th orel, expert en protection des 

entreprises « le bilan mondial 
en terme des pertes occasionnées 
par la cybercriminalité était de 
près de 400 milliards de dollars 
en 2011 et ne cesse d’augmen-
ter ». Dans un monde de plus 

en plus numérisé, l’importance 

d’une authentifi cation sécurisée 

pour les particuliers, les profes-

sionnels et les entreprises appa-

raît comme l’enjeu majeur des 

prochaines années pour proté-

ger notre identité numérique et 

nos données privées et profes-

sionnelles. 

Actuellement, de nombreux 

sites internet proposent une 

authentification des utilisa-

teurs grâce aux serveurs amé-

ricains du web tels que Google 

ou Facebook, ceux-ci appli-

quant une politique de protec-

tion des données personnelles 

relative aux lois en vigueur 

dans leur pays d’origine. 

D’une part, l’internaute n’est 

pas à l’abri du piratage de son 

compte Facebook ou Google, 

rendant celui-ci d’autant plus 

vulnérable l’ensemble de son 

identité numérique privée ou 

professionnelle lors d’un éven-

tuel piratage. D’autre part, il 

laisse la protection de ses don-

nées personnelles et de son 

identité virtuelle aux géants 

de la collecte des informations 

commerciales, qui peuvent 

en disposer à leur guise, en 

conformité aux lois des pays 

qui hébergent leurs centres de 

stockage de données. 

Leur politique d’utilisation 

des données personnelles est 

souvent méconnue du grand 

public et rares sont les plaintes 

qui aboutissent. Cependant en 

2011, Facebook a été contraint 

de verser 20 millions de dol-

lars de dommages et intérêts 

aux utilisateurs américains, et 

début 2014 Google a été sanc-

tionné par la Commission 

Nationale de l’Informatique 

et des Libertés (CNIL) à ver-

ser l’amende maximale prévue 

par la loi française, soit 150 000 

euros, pour collecte et utilisa-

tion des données personnelles 

abusives.    

Vers une identité numé-
rique souveraine
Des comptes mieux protégés 

pourraient limiter les dégâts 

de la cybercriminalité. D’après 

le rapport DBIR 2014 de l’en-

treprise de télécommunication 

américaine Verizon, « l’authen-
tifi cation en deux étapes pour-
rait bloquer 80 % des attaques 
liées à l’usurpation des mots de 
passe. Ce qui fonctionne pour 
les cyber-voleurs ordinaires 
fonctionne tout aussi bien pour 
les cyber-espions ». Au-delà de 

la lutte contre la cybercrimi-

nalité, reprendre la main sur 

l’identification numérique de 

l’internaute, réaffirmerait la 

souveraineté d’un pays dans ce 

nouveau monde trop rapide du 

web 2.0, où de plus en plus de 

nos échanges personnels, pro-

fessionnels et commerciaux ont 

lieu sur internet.

La protection des inter-

nautes et l’assurance d’une 

compétitivité économique aux 

entreprises et aux États sou-

verains passera par une prise 

de conscience inévitable de la 

protection de notre identité 

numérique qu’elle soit indi-

viduelle ou collective, afi n de 

prévenir des conséquences 

néfastes sur notre identité phy-

sique réelle.

L’identité numérique, un enjeu majeur

PATRICK LUX/GETTY IMAGES

Des participants se rencontrent le 28 décembre 2012 à Hambourg, en Allemagne lors du 29e congrès sur le piratage informatique. 

RENCONTRE
avec David Thorel

Après avoir passé plus de 

15 ans dans des services de 

renseignements (DPSD et 

DGSE), David Thorel pas-

sionné en chiffrement est 

devenu consultant, en protec-

tion des entreprises et en intel-

ligence économique. En 2012, 

il a déposé un brevet France, 

puis Monde pour son inven-

tion « de mots de passe à vie », 

appelée LifeCode. Après avoir 

développé le projet pendant 

plus de deux années, il est à la 

recherche d’investisseurs pri-

vés qui faciliteraient la crois-

sance de son entreprise. 

À quel moment le besoin de 
protéger l’identité numé-
rique est-il devenu incon-
tournable ? 
Très tôt, je me suis intéressé 

à la sécurité informatique. À 

notre époque, on ne peut pas 

faire de la protection physique 

d’une entreprise ou d’un par-

ticulier sans faire de la protec-

tion des données. Pour moi, 

le mot de passe est le talon 

d’Achille de la sécurité des sys-

tèmes d’information.

Les traces volontaires lais-

sées par nos messageries, nos 

achats en ligne, les réseaux 

sociaux, nos échanges avec 

l’administration, nos par-

tages d’images ou de vidéos ; 

et les traces involontaires lais-

sées par nos adresses Mac, IP, 

Proxy, serveur, cookies, Wifi , 

3/4G, sont autant d’informa-

tions qu’un pirate peut utili-

ser pour cracker votre mot de 

passe et récupérer vos données 

personnelles. 

  

Vous avez déposé un bre-
vet pour « sécuriser l’iden-
tité numérique », en quoi 
consiste-t-il ?
Sécuriser l’identité numérique 

est prétentieux, je parlerais de 

renforcer véritablement l’au-

thentification. Il n’existe pas 

de définition type de l’iden-

tité numérique, néanmoins 

on pourrait la défi nir comme 

étant l’ensemble des traces 

qu’un individu laisse dans le 

monde virtuel. 

Pour les pirates informa-

tiques, il ne faut que quelques 

secondes pour vous cambrio-

ler vos données profession-

nelles, publiques ou privées. 

Avec un mot de passe inférieur 

à 10 caractères, il faut moins 

de 3 secondes aux machines 

modernes pour le déchiffrer 

en essayant toutes les com-

binaisons. Ajoutez à cela, des 

algorithmes intelligents, des 

bases de données mondiales 

des mots de passe les plus 

couramment utilisés (comme 

« 123456 », « password », 

« abc123 » ou « azerty ») et des 

ordinateurs capables de réali-

ser 100 milliards d’opérations 

par seconde et nous pouvons 

dire que nos données ne sont 

pas sécurisées. Actuellement, 

il faut être sur un mot de passe 

unique et si possible de 16 

caractères.

Le brevet que j’ai déposé 

permet aux utilisateurs d’avoir 

un mot de passe unique pour 

chaque compte, qui est com-

plètement privé. Cette idée 

innovante du « LifeCode » per-

met de procurer des mots de 

passe à vie et à double identi-

fi cation, plus quatre éléments 

variables. Il solutionne le pro-

blème de la multiplication des 

combinaisons et des comptes 

nomades. Chaque pays peut 

garder sa souveraineté dans la 

protection de l’authentifica-

tion de ses citoyens.

Pour les entreprises et les 
administrations en proie 
régulièrement à des pira-
tages informatiques, quels 
sont les choix qui s’off rent à 
eux pour protéger leurs don-
nées sensibles ?
Il faut une prise de conscience 

de tout le personnel d’une 

entreprise afi n de comprendre 

les dangers du cyberespace. 

Garder en tête que les don-

nées ont de la valeur. À notre 

époque d’hypercompétitivité, 

il suffi  t d’une faille pour péné-

trer dans une entreprise et 

récupérer toutes les données 

confi dentielles, telles que des 

contrats, des devis, des inno-

vations ou encore des clients. 

Quelques règles de base 

que je peux tout de même 

vous recommander : avoir 

un pare-feu bien paramé-

tré, faire des mises à jour (anti-

virus, etc.) ; mettre en place un 

mot de passe solide et person-

nalisé pour chaque compte ; 

faire des sauvegardes, utiliser 

des communications sécu-

risées (VPN), protéger vos 

Smartphones qui sont deve-

nus de véritables ordinateurs 

de poche et surtout sensibili-

ser le personnel sur les failles 

de sécurité pouvant venir des 

réseaux sociaux et des comptes 

personnels, etc.

Contact : David Th orel 
au 06 38 44 90 80 ou sur 
thoreldavid@laposte.net

Propos recueillis par 
Ivo Paulovic

Avec un mot de 
passe inférieur 
à 10 caractères, 
il faut moins 
de 3 secondes 
aux machines 
modernes pour 
le déchiff rer. 

David Th orel 

Les attaques 
sur les mots 
de passe 
concentrent 
jusqu’à 93 % 
des piratages 
informatiques. 
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Par Sarita Modmesaïb

« Avec le Premier ministre 
Manuel Valls, nous avons 
décidé d’assouplir le cadre régle-
mentaire pour qu’il s’adapte 
aux expérimentations du ter-
rain, et pas l’inverse. C’est pour-
quoi nous présentons un projet 
de décret offrant la possibilité 
d’expérimenter des rythmes 
scolaires plus souples, qui n’en-
traient pas dans le décret du 24 
janvier 2013, à condition qu’ils 
soient conçus pour l’intérêt de 
l’enfant », tels étaient les pro-

pos de Benoît Hamon ce ven-

dredi 25 avril.

Depuis sa nomination du 

2 avril dernier, tous les acteurs 

de l’éducation attendaient du 

nouveau ministre de l’Éduca-

tion une annonce, si ce n’est 

une suppression, au moins un 

assouplissement de la réforme 

des rythmes scolaires en 

France, démarré en 2012. La 

réforme n’avait été appliquée 

que par 15 % des communes, 

révélant la complexité de mise 

en place au quotidien pour des 

mairies qui, notamment en 

zone rurale, doivent dégager 

des ressources humaines et des 

ressources fi nancières.

Concrètement, le texte de 

Vincent Peillon est maintenu, 

comportant toujours les neuf 

demi-journées de classe par 

semaine avec 24 heures hebdo-

madaires et 3 heures de péris-

colaire.  Ce sont ces 3 heures 

périscolaires, en charge des 

mairies qui posent problème 

quant à leur organisation et à 

leur financement. Il faudrait, 

en eff et, recruter puis rémuné-

rer des animateurs spécialisés 

pour 45 minutes ou 1 heure par 

jour, ce qui relève d’un casse-

tête chinois pour nombre de 

municipalités.

Le nouveau décret préconise 

ainsi que « ces adaptations ne 
peuvent avoir pour effet ni de 
répartir les enseignements sur 
moins de huit demi-journées 
par semaine comprenant au 
moins cinq matinées, ni d’orga-
niser les heures d’enseignement 
sur plus de 24 heures hebdoma-
daires, ou sur plus de six heures 

par jour et trois heures trente 
par demi-journée ». En bref, 

ce texte précise maintenant de 

libérer un après-midi entier 

par semaine, ce qui permettra 

alors de centraliser davantage 

les heures du périscolaire, tout 

en maintenant les cinq mati-

nées dévolues aux « fondamen-
taux », comme le précise Benoît 

Hamon, « car ces temps corres-
pondent aux pics de concentra-
tion des enfants ».

En outre, ce décret répond 

également aux demandes des 

chronobiologistes, rappelant 

que les petits Français vivent 

des journées de classe trop lon-

gues et des années scolaires 

trop courtes : il sera possible de 

réduire le temps hebdomadaire 

de classe, par exemple de 24 à 

20 heures, tout en diminuant 

le temps des petites vacances 

ou celui des vacances d’été. 

Reprendre la classe plus tôt, au 

mois d’août, est ainsi une solu-

tion envisagée par nombre de 

collectivités, même si certains y 

voient une perte pour le secteur 

touristique.

Ce décret aura donc l’avan-

tage de concéder à nouveau 

aux municipalités la possibilité 

de choisir un calendrier sco-

laire adapté à leur réalité quoti-

dienne, tout en tenant compte 

de l’aspect social et budgétaire 

de la ville.

Vers un assouplissement de la réforme 
des rythmes scolaires ?

ÉCO & FINANCE
La flambée des cours du 
nickel
LONDRES – Le cours de nic-

kel continue son ascension 

à la Bourse des métaux de 

Londres avec une progres-

sion de + 14,5 % sur un mois. 

Le prix d’un contrat de nic-

kel livré à trois mois a atteint 

18  460 dollars la tonne le 

25 avril et affi  che une progres-

sion de 32 % depuis le début de 

l’année. Il s’agit de la plus forte 

hausse parmi les principaux 

métaux cotés. Le cours du nic-

kel est dopé principalement 

par la décision de l’Indonésie 

d’interdire des exportations de 

minerai de fer et de dévelop-

per l’industrie métallurgique 

au niveau local. Des sanctions 

éventuelles contre la Russie, au 

regard des tensions politiques 

avec l’Ukraine, pourraient 

occasionner une rupture des 

stocks et soutiennent aussi les 

prix à la hausse, la Russie étant 

le principal exportateur de nic-

kel. 

La Russie déclassée par 
S&P
MOSCOU – Le rating de la 

solvabilité de la Russie a été 

abaissé de BBB à BBB- par 

l’agence d’évaluation Standard 

& Poor’s vendredi dernier et 

les perspectives restent « néga-
tives ». En raison des tensions 

grandissantes entre la Russie et 

l’Ukraine, la Russie a enregis-

tré d’importantes sorties des 

capitaux, ce qui constitue un 

facteur de risque pour la crois-

sance russe. Les sorties nettes 

de capitaux sont estimées à 

50,6 milliards de dollars au 

premier trimestre 2014, alors 

qu’elles étaient de 59,7 mil-

liards durant toute l’année 

2013. Selon les experts le mon-

tant de sorties des capitaux 

pourrait attendre 150 milliards 

de dollars en 2014.   

SmartAngels légitime le 
modèle du crowdfunding 
PARIS – SmartAngels, plate-

forme qui met en relation les 

entreprises ayant besoin de se 

financer et les investisseurs, 

vient de réaliser une levée des 

fonds d’un million d’euros. 

Parmi les nouveaux action-

naires fi gurent trois fonds de 

capital risque (XAnge, Idin-

vest, Elaia Partners) et douze 

business angels de renom 

comme Xavier Niel, PDG 

du groupe Iliad Free, Marc 

Simoncini, fondateur et PDG 

de Meetic ou Jacques Antoine 

Granjon, fondateur et PDG 

de Vente Privee.com. Depuis 

sa création en 2012 SmartAn-

gels a permis à une dizaine 

de start-up et PME de collec-

ter 4 millions d’euros. Ce tour 

de table auprès des investis-

seurs emblématiques légitime 

« le modèle du crowd-fun-
ding au sein de la chaîne de 
financement », selon Benoît 

Bazzocchi ,  fondateur  de 

SmartAngels.

Passation de pouvoir le 2 avril au ministère de l’Éducation nationale : Vincent Peillon laisse une réforme 

à mettre en place à son successeur Benoît Hamon. 

La réforme 
des rythmes 
scolaires 
n’a été appliquée 
que par 15 % 
des communes 
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Par Amanda Ufheil-Somers

Parmi les candidats pour une 

thérapie de la politique étran-

gère mondiale, l’alliance entre 

les États-Unis et l’Arabie Saou-

dite est un cas d’école d’un 

« mariage sans amour ».

Bien que les valeurs des 

deux États soient en désac-

cord, selon la pensée com-

mune, la grande démocratie 

et la monarchie absolue sont 

liées par un intérêt mutuel à 

la stabilité du Golfe Persique, 

abritant près de la moitié des 

réserves mondiales reconnues 

de gaz naturel et de pétrole.

Les défenseurs de ce couple 

affirment que les transgres-

sions de l’Arabie – violations 

des droits de l’Homme, rhéto-

rique sectaire, fi nancement de 

groupes islamiques radicaux 

– devraient être pardonnés au 

nom d’un bonheur sur le long 

terme. Cette stratégie corres-

pond à la théorie diplomatique 

consistant à « ne jamais aller se 
coucher en colère ». 

En accord avec ces prin-

cipes, la rencontre entre le pré-

sident Barack Obama et le roi 

Abdullah, fin mars, aurait eu 

pour but de rassurer le poten-

tat vieillissant sur le fait que 

Washington demeure fi dèle à 

une « relation spéciale » vieille 

de sept décennies. 

Les dirigeants américains 

resteront fi dèles, en dépit des 

désaccords avec Riyad sur la 

façon de soutenir les forces 

rebelles en Syrie, la répres-

sion de la junte sur les frères 

musulmans en Égypte et les 

négociations en cours sur le 

programme nucléaire en Iran. 

Le régime saoudien, quant 

à lui, fl irte avec d’autres puis-

sances, comme la Chine, le 

Japon et l’Inde. Ce n’est peut-

être pas une si mauvaise chose. 

L’engagement des États-

Unis sur la domination arabe 

dans le Golfe Persique a un 

coût réel. Le royaume a utilisé 

sa richesse, ses privilèges et la 

cache considérable du matériel 

militaire américain pour sou-

tenir amicalement les régimes 

autocratiques dans le Golfe et 

au-delà. 

En 2011, les soldats saou-

diens ont aidé à écraser les 

manifestations populaires 

dans le Bahreïn voisin. Les 

prêts de plusieurs milliards 

de dollars à l’Égypte ont per-

mis à l’armée de rafistoler 

une économie faible tout en 

consolidant son pouvoir par 

l’emprisonnement – voire pire 

– de milliers de frères musul-

mans et de militants laïques de 

l’opposition. 

En Syrie, le royaume conti-

nue à alimenter le conflit en 

fournissant argent et armes 

aux diverses milices anti-As-

sad et a incité les États-Unis à 

lever son interdiction sur l’en-

voi d’armes anti-aériennes aux 

rebelles syriens.  

Malgré des discussions 

visant à mettre fin aux bains 

de sang, le régime saoudien 

considère la guerre civile 

comme une bataille de pro-

curation dans sa lutte contre 

l’Iran pour une influence 

régionale. La guerre en cours 

pourrait convenir aux intérêts 

de Riyad encore davantage 

qu’une victoire des rebelles. 

Des indices montrant que l’ad-

ministration Obama pourrait 

céder à la pression royale sur 

un armement accru seraient 

ainsi de mauvais augure pour 

les Syriens et pour les pers-

pectives de relations diploma-

tiques facilitées avec l’Iran. 

Pour consulter la version inté-
grale de l’article : 

États-Unis et Arabie Saoudite : un mariage sans amour

Le président américain Barack Obama (à droite) et le roi d’Arabie Saoudite Abdullah Bin-Abd-al-Aziz Al 

Saud se serrant la main.

ROGER L. WOLLENBERG-POOL/GETTY IMAGES
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6e COMMENTAIRE 
II. Comment le Parti com-
muniste chinois sabote la 
culture traditionnelle
1. Destruction simultanée des 
trois religions

La Révolution culturelle a 

commencé en mai 1966. En fait, 

elle « révolutionnait » la culture 

chinoise de manière destructrice. 

La campagne « À bas les quatre 
vieilleries » a fait rage à partir 

d’août 1966, ravageant la Chine 

toute entière. Considérés comme 

des objets du « féodalisme, du 
capitalisme et du révisionnisme », 

les temples bouddhistes, taoïstes, 

les statues de Bouddha, les sites 

historiques, les calligraphies, les 

peintures et les antiquités sont 

devenus la principale cible de la 

destruction des Gardes rouges. 

Prenons par exemple les statues 

de Bouddha. On compte 1.000 

statues de Bouddha aux couleurs 

vernies en relief au sommet de la 

colline de la Longévité du palais 

d’Eté de Pékin. Après la cam-

pagne « À bas les quatre vieilleries », 

toutes ont été endommagées. 

Aucune d’entre elles ne conserve 

ses cinq organes sensoriels au 

complet.

Il en a été ainsi pour la capitale 

comme pour le reste du pays. 

Même les sièges des cantons éloi-

gnés n’ont pas été épargnés. Il y a 

un temple Tiantai dans le canton 

de Dai de la province de Shanxi. 

Il a été construit durant la période 

Taiyan de la dynastie Wei du 

Nord il y a 1 600 ans et contenait 

des statues et des fresques d’une 

grande valeur. Bien qu’étant situé 

sur la pente d’une colline assez 

éloignée du siège du canton, les 

gens participant à la campagne 

« À bas les quatre vieilleries » ne 

se sont pas laissés arrêter par les 

difficultés et ont balayé ces sta-

tues et ces fresques… Le temple 

de Louguan où Lao Tseu avait 

enseigné et laissé le célèbre Tao 

Te King il y a 2 500 ans, est situé 

dans le canton de Zhouzhi de 

la province de Shaanxi. Autour 

de l’endroit où Lao Tseu ensei-

gnait, dans un périmètre de 10 Li 

, on trouve plus de 50 sites his-

toriques, y compris le temple 

Vénérant le Sage (Zongsheng 

Gong) que Tang Gaozu Li Yuan 

a construit pour rendre hom-

mage à Lao Tseu il y a 1 300 ans. 

Le Temple Louguan ainsi que 

les autres sites historiques ont 

été détruits, et tous les prêtres 

taoïstes ont dû partir. Selon la 

tradition taoïste, une fois que 

l’on devient prêtre taoïste, on 

ne peut plus se raser la barbe 

ni se faire couper les cheveux. 

On a forcé les prêtres taoïstes 

à se couper les cheveux, à enle-

ver leur habit taoïste, et à deve-

nir membres des communes du 

Peuple.

Neuf commentaires sur le Parti communiste 

Un mouvement de démission citoyenne : 163 939 349 démissions  au 27 avril 

Neuf Commentaires est le livre qui change la Chine. Cet éditorial primé d’Epoch Times révèle l’histoire et la nature du Parti communiste 

chinois (PCC). À chaque édition, nous publions un extrait de cet ouvrage ayant déjà une portée historique.

OPINION

Depuis la publication des Neuf Commen-
taires sur le Parti communiste en novembre 

2004 par DaJiYuan (édition chinoise d’Epoch 
Times), chaque jour des milliers de Chinois 

quittent le Parti communiste chinois et ses 

organisations affiliées, par l’intermédiaire 

d’un site web spécial établi par Epoch Times. 

D’autres démissionnent par téléphone grâce 

à un centre d’assistance internationale, 

affichent des déclarations sur des murs et des 

poteaux publics ou écrivent encore sur des 

billets de banque. 

Lisez la version intégrale des Neuf Commentaires 
sur www. epochtimes.fr ainsi que les déclarations 

récentes des Chinois qui ont quitté le Parti sur 

www.ninecommentaries.com
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Suite de la première page

La deuxième rencontre a eu 

lieu dix ans plus tard, le 25 avril 

1999. Ce jour-là, Zhu Rongji, 

Premier ministre de l’époque, a 

appelé à Zhongnanhai, bastion 

des autorités centrales à Pékin, 

trois représentants de plus de 

10 000 personnes qui s’étaient 

rassemblées aux abords de l’en-

ceinte. Les circonstances sem-

blaient plus favorables et, de 

leur côté, les attentes des requé-

rants sensiblement moins poli-

tiques.   

Zhu Rongji  s ’est  mon-

tré à Zhongnanhai vers 8h30, 

trois heures après que les 

pratiquants de la voie spiri-

tuelle traditionnelle chinoise 

Falun Gong ont commencé à 

se rassembler. À ce moment, 

le Premier ministre aurait 

demandé à parler aux res-

ponsables et un groupe de 

manifestants aurait répondu : 

« Nous sommes tous respon-
sables ». Au final, trois repré-

sentants ont été désignés. Ils 

ont eu un entretien de plusieurs 

heures avec Zhu Rongji.  

Les témoins rapportent que 

la discussion s’est bien déroulée 

et qu’elle s’est conclue sur trois 

points d’accord : les pratiquants 

de Falun Gong qui avaient été 

arrêtés à tort quelques jours 

plus tôt à Tianjin, une ville 

proche de Pékin, seraient libé-

rés ; un environnement légal 

serait offert à la pratique du 

Falun Gong en Chine ; les livres 

du Falun Gong ne seraient plus 

interdits d’édition.   

Cet appel à manifester et la 

rencontre qui s’en est suivie 

avec Zhu Rongji étaient sans 

précédent en Chine.   

Témoignage de Shi Cai-
dong  
Des trois personnes qui ont 

rencontré Zhu Rongji, l’une 

d’entre elles était docteur en 

physique à l’académie chinoise 

des sciences, un think tank cha-

peauté par le régime chinois. 

Cette personne s’appelle Shi 

Caidong. Il travaille aujourd’hui 

dans les aff aires à New York. Il 

se souvient de la rencontre.  

Alors qu’ils entraient dans 

l’enceinte des autorités cen-

trales, Zhu Rongji a demandé : 

« J’ai répondu à votre appel par 
écrit, n’est-ce pas ? » Les trois 

représentants du Falun Gong 

ont été très étonnés car ils 

n’avaient pas eu connaissance 

de cette réponse. À l’origine, 

Zhu Rongji avait rédigé une 

lettre pour répondre aux inquié-

tudes des pratiquants du Falun 

Gong selon laquelle les forces 

dures du Parti cherchaient 

à harceler et à restreindre la 

pratique, à faire interdire la 

publication de Zhuan Falun, 

l’ouvrage principal du Falun 

Gong, et à répandre une pro-

pagande destructrice dans les 

médias. Il semble que les ins-

tructions du Premier ministre 

à ce sujet ont été interceptées 

par les autorités chinoises qui 

avaient d’autres stratégies.  

« Vous avez la liberté d’ex-
pression, n’est-ce pas ? », a 

demandé également Zhu Ron-

gji. Ce dernier semblait réceptif 

aux inquiétudes des manifes-

tants et aimable envers ses inter-

locuteurs.  

Au cours de la discussion, 

l’un des deux pratiquants de 

Falun Gong qui accompa-

gnaient Shi Caidong a cité un 

article diffamatoire écrit par 

He Zuoxiu, un scientifique 

communiste qui cherchait à 

attaquer le Falun Gong. Les pra-

tiquants avaient réagi en se ren-

dant à l’université de Tianjin où 

cet article avait été publié pour 

en demander le retrait. Les pra-

tiquants avaient été reçus par 

des forces de police violentes 

et parmi les pratiquants, 45 

d’entre eux avaient été arrê-

tés. Le rassemblement de 

10 000 personnes à Zhongnan-

hai quelques jours plus tard est 

la conséquence de ce premier 

incident.  

Lorsque le nom de He Zuoxiu 

a été cité, l’un des proches 

de Zhu Rongji a murmuré : 

« Encore lui ! » Selon les souve-

nirs de Shi Caidong, le président 

du bureau des appels vers lequel 

les pratiquants avaient d’abord 

entrepris leurs démarches, 

a ajouté : « Il n’y a qu’un He 
Zuoxiu, n’est-ce pas ? » 

Une campagne de brutalité 
en préparation 
Depuis l’« incident de Zhon-
gnanhai », comme il a été 

nommé, de nombreux analystes 

chinois se sont demandé si ce 

n’était pas l’ « erreur stratégique » 

des pratiquants de Falun Gong 

ayant participé à l’événement 

qui avait précipité la persécution 

brutale qui s’en est suivie, ou si 

c’était la meilleure occasion que 

les autorités chinoises ont saisie 

pour déclencher une campagne 

préparée depuis longtemps.  

Selon le souvenir de Shi Cai-

dong, la seconde hypothèse est 

la plus probable. He Zuoxiu 

est le beau-frère de Luo Gan, 

à l’époque responsable de la 

sécurité chinoise, un fervent de 

la ligne dure communiste qui 

considérait l’expansion du Falun 

Gong en Chine comme un défi  

à l’idéologie marxiste-léniniste 

du régime. Dès 1996, Luo Gan 

avait lui-même organisé, secrè-

tement, des enquêtes autour du 

Falun Gong, en envoyant des 

policiers en civil sur les sites de 

pratique pour récolter les identi-

tés et les adresses des pratiquants 

de tout le pays.  

Les recherches récentes 

menées par l’auteur Ethan Gut-

mann suggèrent même que Luo 

Gan pourrait avoir été impliqué 

dans une conspiration visant 

à piéger les pratiquants pré-

sents autour de Zhongnanhai 

le 25 avril 1999. « Zhongnanhai 
était une mise en scène », a expli-

qué Ethan Gutmann dans une 

récente interview. Son prochain 

livre à paraître prochainement 

sous le titre anglais Th e Slaugh-
ter (Le Massacre, ndlr.) raconte 

comment les pratiquants de 

Falun Gong ont décidé d’al-

ler faire appel auprès des auto-

rités centrales et comment les 

policiers étaient prêts à les rece-

voir et leur ont barré le chemin 

du bureau des appels pour les 

forcer à se ranger tout autour 

de l’enceinte de Zhongnanhai, 

les quartiers généraux des diri-

geants du Parti.  

Plus tard dans la journée, 

Jiang Zemin, alors Secrétaire 

général du Parti, est passé dans 

sa limousine noire pour obser-

ver le groupe qui s’était rassem-

blé dans le calme. Dans une 

lettre rédigée le soir même, Jiang 

Zemin a qualifi é ce rassemble-

ment de « plus sérieux incident 
depuis les turbulences politiques 
de 1989 ». Il y posait cette ques-

tion, en rage : « Ne pouvons-nous 
pas, nous les communistes, avec 
notre croyance dans le marxisme, 
le matérialisme et l’athéisme, 
vaincre toutes ces choses lancées 
par le Falun Gong ? Si nous n’y 
arrivons pas, nous serons la risée 
du monde entier. Tous les cadres 
dirigeants de tous les niveaux, 
surtout les plus hauts respon-
sables, doivent reprendre leurs 
esprits maintenant ! »  

La réponse de Jiang Zemin 

au Falun Gong ne s’est pas fait 

attendre : une police secrète, des 

confessions forcées, des pro-

grammes incessants de pro-

pagande télévisée aux heures 

de grande écoute, des sessions 

forcées d’étude idéologique 

et pour ceux qui refusaient de 

renoncer à leur foi en Falun 

Gong, de lourdes peines de pri-

son, des chambres de torture et 

des camps de travaux forcés. La 

campagne violente de persécu-

tion du Falun Gong qui se pour-

suit encore en ce 25 avril est un 

héritage de Jiang Zemin.  

Zhongnanhai, 10 ans après Tiananmen

EPOCH TIMES  

CHINE - Droits de l’homme et démocratie

Le 25 avril 1999, la manifestation de Zhongnanhai a changé la Chine.

25 avril 1999 : des pratiquants de Falun Gong alignés le long des rues bordant l’enceinte de 

Zhongnanhai.
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Carl Larsson, simple peintre du bonheur 
Par Michal Bleibtreu Neeman

Une fois de plus, le Petit Palais 

fait découvrir au public un 

peintre étranger oublié ou 

méconnu en France. Jusqu’au 

7 juin, le Petit Palais présente 

120 œuvres, peintures, aqua-

relles et estampes du peintre 

le plus aimé des Suédois, Carl 

Larsson.

Un peintre en quête de 
gloire 
Né en 1853 dans une famille 

démunie, Carl Larsson étudie 

dans une école qui accueille 

les enfants les plus pauvres. À 

13 ans, son étoile de chance 

diff use ses premières étincelles. 

Son instituteur remarque son 

talent et l’encourage à s’ins-

crire à la prestigieuse académie 

royale des arts de Suède. Il y est 

admis. Pour gagner son pain, il 

travaille d’abord chez un pho-

tographe, puis en tant qu’illus-

trateur pour le journal Kasper. 

Il devient peintre d’histoires 

et gagne une médaille d’or. En 

1877, il part en France dans 

l’espoir d’y trouver la gloire. Il 

s’installe d’abord à Paris, puis 

en 1882, à Grez-sur-Loing, 

près de Fontainebleau, où s’est 

implantée une colonie d’ar-

tistes scandinaves. Il peint les 

joies de la vie à la campagne. Il 

y rencontrera sa femme, Karin 

Bergöö, elle aussi artiste. Carl 

Larsson tente l’impression-

nisme, mais à sa façon, et reste 

toujours différent. Ses pein-

tures sont légères, transpa-

rentes avec des eff ets de lumière 

vaporeux. Trop diff érent dans 

sa démarche, la reconnaissance 

lui échappe. Il rentre en Suède 

et place son espoir dans l’œuvre 

murale. Eff ectivement, le musée 

national de Stockholm lui com-

mande des décors monumen-

taux pour son grand escalier 

et l’école des femmes à Göte-

borg lui commande également 

des décors muraux. Larsson est 

convaincu que ces œuvres-là 

sont les plus importantes et 

que ce sont elles qui lui appor-

teront la gloire. Mais le public 

et les experts pensent autre-

ment. Désespéré, le peintre 

décide alors de rentrer chez 

lui à Sundborn, un petit village 

situé près de Falun à 230 km 

de Stockholm. Il s’installe défi -

nitivement dans la petite mai-

son rouge offerte par le père 

de Karin Bergöö. Le peintre, 

qui choisit désormais une vie 

simple et calme, commence à 

faire de petits dessins intimes de 

sa famille et de quelques amis 

proches. Et voilà qu’au terme 

de ce long chemin, au moment 

où Carl Larsson renonce à ses 

grandes ambitions, le bonheur 

frappe à sa porte et avec lui cette 

reconnaissance, cette gloire tant 

attendue. Larsson dessine de 

petites merveilles aux traits pré-

cis et aux couleurs lumineuses, 

petits dessins intimes et simples 

mais… qui font rêver. Ils seront 

réunis dans l’album Notre mai-
son. Carl Larsson devient enfi n 

célèbre. Son album a tant de 

succès que sa maison devient 

un modèle pour les Suédois. 

Elle deviendra finalement la 

maison suédoise type dans 

l’imaginaire de tous. Une large 

part de ce succès est certaine-

ment à attribuer à sa femme. 

En eff et, Karin Bergöö, l’artiste 

qui a abandonné la peinture 

pour se consacrer à sa famille 

et qui donnera 8 enfants à Carl, 

contribuera, avec son goût 

unique, au décor de la maison. 

Mélangeant textiles modernes, 

motifs japonais et meubles tra-

ditionnels de la campagne sué-

doise, avec des murs orangé, 

bleu pâle ou vert acide, elle dic-

tera le ton à tous les jeunes Sué-

dois inspirés par les aquarelles 

de son époux.   

Les rêves de notre enfance
Les dessins de Carl Larsson 

sont une machine à remonter 

le temps. Certes, ils ramènent 

le spectateur dans la Suède de 

1900 et lui font découvrir l’art 

de vivre typiquement suédois. 

Mais si ses dessins séduisent 

encore le public, en Suède 

comme ailleurs, c’est peut-être 

parce qu’ils nous relient aux 

petits moments de plaisir de 

notre enfance ou au moins à 

ceux dont nous avons rêvé : les 

joyeux anniversaires, les matins 

de Noël, les repas à l’ombre des 

arbres, les petites balades prin-

tanières, les baignades dans la 

rivière ou tout simplement les 

moments paisibles de lecture en 

solitaire. Ces moments de plai-

sir, parfois qualifi és de « bour-
geois » par certains critiques, 

rappellent le chef-d’œuvre du 

cinéaste Ingmar Bergman, 

Fanny et Alexander, les plai-

sirs d’une famille comblée per-

çus du point de vue des enfants. 

 Et pour ceux qui n’ont pas eu 

la chance de vivre une enfance 

aussi heureuse, ces aquarelles 

légères et transparentes font 

surgir du fond de la mémoire 

les magnifi ques livres de notre 

jeunesse. Les livres que nous 

avions pu feuilleter avec délice, 

plongeant dans les illustrations 

où l’on se hâtait de comparer 

chaque détail décrit par l’auteur 

avec notre propre imaginaire. 

Les dessins vaporeux de Carl 

Larsson, tels une madeleine 

de Proust, nous font remonter 

en un instant à ces moments 

intimes de bonheur nous lais-

sant  seuls avec nos rêves en 

plein jour.

Une source d’inspiration 
pour l’éducation 
En regardant ces illustrations, 

je pense tristement aux lectures 

scolaires de mon fi ls.Dans ces 

ouvrages, je découvre une jeune 

fi lle aux petits yeux cruels, des 

bonhommes grotesques, mais 

loin d’avoir été dessinés par la 

main habile d’Honoré Dau-

mier. Nous regardons ensemble 

des livres et découvrons des 

dessins qui ne donnent envie, 

ni de rêver ni de faire connais-

sance avec les personnages et 

leur monde. Je me pose alors la 

question. A-t-on peur que les 

enfants ne puissent supporter 

la beauté ? Serait-ce dû à une 

pénurie d’auteurs et d’illustra-

teurs de talent ? Quoi qu’il en 

soit, espérons que les illustra-

teurs iront au Petit Palais et se 

souviendront que le beau existe, 

même dans les dessins pour 

enfants, et que cette beauté 

peut porter nos bambins vers 

les hauteurs de l’imagination et 

du bonheur, là où l’on n’a que le 

ciel pour frontière.

Si ses dessins 
séduisent tant le 
public, en Suède 
comme ailleurs, 
c’est peut-être 
parce qu’ils nous 
ramènent aux 
petits moments 
de plaisir de notre 
enfance ou au 
moins à ceux dont 
nous avons rêvé.

La pêche aux écrevisses, aquarelle pour l’album « Notre Maison », 1894-1896.
NICHOLLE LALONDE

INFOS PRATIQUES 

CARL LARSSON, 
l’imagier de la Suède

DU 7 MARS AU 7 JUIN 
2014

AU PETIT PALAIS
Musée des Beaux-Arts 

de la ville de Paris

Avenue Winston Churchill

75008 Paris

Tél : 01 53 43 40 00

TRANSPORTS

Métro : lignes 1 et 13

Stations : Champs-Elysées

Clémenceau

RER : ligne C / Station : 

Invalides

BUS : lignes 28, 42, 52, 72, 

73, 80, 83, 93

Accès av. Winston-Churchill 

pour les personnes à mobilité 

réduite

Vélib’ - Autolib’ : Avenue 

Dutuit - Entrée du public

ENTRÉE DU PUBLIC
Entrée principale

Groupes et public à mobilité 

réduite : rez-de-chaussée à 

droite de l’escalier principal

HORAIRES

Ouvert du mardi au dimanche 

de 10h à 18h (fermeture des 

caisses à 17h15)

Fermé le lundi et les jours 

fériés. 

Nocturnes le jeudi jusqu’à 

20h uniquement pour les 

expositions temporaires.La Maison, aquarelle pour l’album « Notre Maison », 1894-1896. Matts Larsson, aquarelle, 1911.
NATIONALMUSEUM STOCKHOLMNATIONALMUSEUM STOCKHOLM
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Des haies, en ville comme à la campagne
En ville, les vertus des haies sont multiples : elles préservent notre intimité, ravissent notre regard, coupent 
le vent, luttent contre l’érosion et sont une source nutritionnelle pour les oiseaux… Quant à sa grande 
sœur, la haie champêtre, elle requiert des techniques particulières et fait l’objet d’une réglementation 
qu’il est important de connaître.

Par Sandra Kunzli

Étroitement liées à l’histoire de 

l’agriculture et à la domestica-

tion des animaux, il semblerait 

que les premières haies datent 

du Néolithique. Matérialisées 

par du bois coupé, des levées de 

terre ou des murets, eux-mêmes 

colonisés par des aubépines, des 

ajoncs, etc. Au Moyen-âge, nos 

paysages ont été marqués par 

des haies vives ayant pour but 

de parquer les animaux d’éle-

vage. 

C’est au XVIIIe siècle que 

le bocage se développe réelle-

ment et ce, jusqu’à la Seconde 

Guerre mondiale. La moder-

nisation, l’intensification de 

l’agriculture, la vulgarisation de 

la tronçonneuse et le manque 

de considération pour le patri-

moine paysager sont les princi-

pales raisons d’une importante 

régression des bocages depuis 

les années 50. 

J u s q u ’ a u x  a n n é e s  9 0 , 

600 000 km de haies ont été 

arrachés, entraînant l’érosion 

des sols, la pollution des cours 

d’eau par les pesticides, les inon-

dations et aussi la disparition de 

nombreux oiseaux autochtones 

et migrateurs.

C’est à partir des années 70, 

que des agriculteurs ont lancé 

une dynamique de plantation 

représentant environ 1 000 à 

1 500 km de nouvelles haies 

chaque année dans l’Ouest et le 

Sud-Ouest de la France.

La haie, une évidence 
négligée ?  

Par récurrence visuelle ou habi-

tude culturelle, nous avons ten-

dance à reproduire le schéma 

du voisin, ce qui se traduit bien 

souvent par des haies de thuyas. 

Ainsi, de ville en ville, de ban-

lieue en banlieue, de village en 

village, nous assistons à l’édifi -

cation de fortes barricades qui 

se dressent, compactes, denses, 

impénétrables et au fi nal, étouf-

fantes et sans vie. 

De prime abord, nous pen-

sons atteindre le résultat 

escompté, mais la monocul-

ture porte avec elle son lot d’in-

convénients dont la lassitude 

visuelle. 

Car si l’homme a besoin de 

verdure, il a besoin également 

de nuances, de formes, de chan-

gements. Il aime être étonné et 

surpris par les beautés que nous 

off re la nature. De plus, une per-

sonne touchée par la beauté de 

son jardin aura plaisir à y passer 

plus de temps. 

Outre l’aspect esthétique, 

privilégier différentes varié-

tés donne aux plantes la force 

de combattre les maladies, les 

parasites et les ravageurs, et 

chaque variété a sa particularité 

au sein de son biotope. 

Les feuillages des arbustes 

champêtres amèneront la 

matière organique néces-

saire à leur développement et 

indispensable à la qualité de la 

terre, permettant également les 

échanges gazeux entre l’atmos-

phère et la terre, ainsi que l’infi l-

tration de l’eau vers les nappes 

phréatiques. Leurs fleurs et 

fruits constitueront la nourri-

ture des insectes et des oiseaux 

qui pourront aussi y nicher. 

Le mélange des arbres et des 

arbustes fournira des abris aux 

diff érentes espèces animales.

Tailler à bon escient
Attention aux tailles trop 

sévères. Chaque année, en 

croyant relancer le dévelop-

pement de nouvelles branches 

et la floraison de l’année sui-

vante, on risque d’affaiblir 

les arbustes. Or, ils n’ont pas 

besoin d’être taillés aussi sou-

vent. Au contraire, à moyen 

terme, la taille excessive  aug-

mente le risque de parasites et 

peut causer un déséquilibre car 

la plante dépensera alors  trop 

d’énergie à guérir ses blessures 

et à redémarrer. 

Pour autant, la taille reste 

inévitable afi n de maintenir la 

haie dans des proportions rai-

sonnables et tolérées par la loi. 

Réalisée au moment oppor-

tun en fonction de l’essence 

de la plante, la taille se révè-

lera indispensable pour densi-

fi er et renforcer la haie. Garder 

une forme naturelle et enlever 

le bois mort et bien s’informer 

car certains arbustes se taillent 

en automne, d’autres au prin-

temps.

Concernant l’arrière-plan de 

votre jardin, osez des mélanges 

de bouleau, chêne, cormier, 

sorbier, alisier, églantier, noi-

setier, érable, sureau, tilleul, 

aubépine, saule, charmille, 

buis, frêne, noyer, châtaignier, 

hêtre, if, chèvrefeuille, cléma-

tite, fi guier et quelques fruitiers 

de variétés anciennes avant de 

placer des végétaux plus déco-

ratifs au premier plan. Ainsi, les 

buddleias attireront les papil-

lons, choisissez les osmanthus 

pour les fleurs, les seringats 

pour le parfum et les rosiers 

pour la douceur et le raffine-

ment…

La haie, la loi et le voisi-
nage
Si la haie mesure moins de 2 m 

de hauteur, la loi demande de 

laisser 50 cm entre la clôture et 

les arbustes. Si elle dépasse 2 m, 

il faut alors au moins 2 m afi n 

de laisser un passage entre le 

grillage et la clôture. Dans tous 

les cas, un voisin peut exiger les 

2 m légaux. Une haie en limite 

de propriété sera considérée 

comme mitoyenne.

Quoi qu’il en soit, souve-

nez-vous qu’un bon compro-

mis vaudra toujours mieux 

qu’un mauvais procès. À la 

suite d’une décision de justice, 

l’arbre ou la haie seront tou-

jours les premières victimes. 

Pour en savoir plus :
Plantez votre haie naturelle 

de Rémy Bacher et Yves Perrin, 

éditions Terre vivante

QUE DIT LA LOI ?

Article 672 du Code Civil 
Créé par Loi 1804-01-31 
et promulguée le 10 février 
1804 :

« Le voisin peut exiger que les 
arbres, arbrisseaux et arbustes, 
plantés à une distance 
moindre que la distance légale, 
soient arrachés ou réduits à 
la hauteur déterminée dans 
l’article précédent, à moins 
qu’il n’y ait titre, destination du 
père de famille ou prescription 
trentenaire. 

Si les arbres meurent ou s’ils 
sont coupés ou arrachés, le 
voisin ne peut les remplacer 
qu’en observant les distances 
légales. »

Article 673 créé par Loi 
1804-01-31 promulguée le 
10 février 1804 :

« Celui sur la propriété duquel 
avancent les branches des 
arbres, arbustes et arbrisseaux 
du voisin peut contraindre 
celui-ci à les couper. Les fruits 
tombés naturellement de ces 
branches lui appartiennent.

Si ce sont les racines, ronces 
ou brindilles qui avancent sur 
son héritage, il a le droit de les 
couper lui-même à la limite de 
la ligne séparative.

Le droit de couper les racines, 
ronces et brindilles ou de faire 
couper les branches des arbres, 
arbustes ou arbrisseaux est 
imprescriptible. »

PETER MACDIARMID /GETTY IMAGE

La taille reste inévitable. Réalisée au moment opportun en fonc-

tion de l’essence de la plante, celle-ci se révèlera indispensable 

pour densifi er et renforcer la haie.

LAMIOT/WIKIMEDIA

La haie champêtre demande un savoir-faire et fait l’objet d’une réglementation qu’il est parfois important de connaître.
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VOYAGE

Par Marie-Noëlle Delfosse

Parisienne, Virginie reprend ses 

habitudes ici, dès l’automne : 

« Les cigales ne chantent plus et 
la plupart des hôteliers sont en 
vacances à Bali mais c’est l’époque 
des oursinades et on peut encore 
louer des vélos ! » Sur le quai à 

l’arrivée, le capitaine du Saint 
Christophe, bateau citerne rouge 

flamboyant qui approvisionne 

l’île en eau potable, regarde la 

ligne de fl ottaison descendre au 

fur et à mesure que les cales se 

vident. L’été, des barrières sont 

installées à cet endroit pour 

contenir les fi les des touristes qui 

attendent d’embarquer. 

Près de la place de l’église, 

désertée par les boulistes, le 

peintre Michel Métaireau a 

exposé quelques toiles. « L’été, 
je préfère le Luberon mais l’hi-
ver, il reste au plus 300 îliens ici.
Le rêve si on cherche le calme. » 

Impatients de pédaler dans la 

monumentale allée de pins qui 

sèche sur son chevalet, nous 

rejoignons le Cycle porquerol-
lais, seul loueur ouvert à l’année. 

« J’organise pour les groupes, ral-
lyes et ballades à thème, précise 
Jacques Th ery, mais il faut accep-
ter qu’il pleuve ou qu’il vante. 
Chocolat chaud ou grog devant 
le feu de bois à l’arrivée, mais on 
sort quand même ! » La carte des 

sentiers balisés de l’île annonce 

quatre itinéraires cyclotouris-

tiques. Marianne Barrois, notre 

guide naturaliste, explique l’or 

des îles : « Jaune comme le schiste 
de sa roche, jaune comme ses 
champs d’agrumes et comme... 
le chercheur d’or François Joseph 
Fournier qui l’off rit en 1912 à sa 
jeune épouse Sylvia. » 

Un de leur petit fils gère 

encore le domaine de l’île, l’un 

des trois vignobles longés par 

les pistes cyclables. « C’est le 
seul qui possède ses terres », pré-

cise Marianne ; « les autres les 

louent à l’État, à qui les Four-
nier ont donné l’île en 1943, et les 
cultures fruitières sont gérées par 
le parc national qui a créé ici des 
collections variétales pour pré-
server la diversité génétique. » 

Autre  point fort du paysage : les 

onze forts de l’île dont l’histoire 

est racontée dans un petit musée 

de l’art militaire. « Plus on avan-
çait dans le temps et plus on les 
éloignait des côtes pour les pro-

téger des pirates ! » Celui de la 

Repentance a été construit par 

les prisonniers du bagne fl ottant 

de Toulon. Le Petit et le Grand 

Langoustier sont en cours de res-

tauration par des entrepreneurs 

privés. Le parc ouvre au public 

deux de ces bâtiments histo-

riques : le fort Sainte-Agathe et le 

Moulin du bonheur. De falaises 

en plages, Marianne, native de 

Port-Cros, ne sèche sur aucune 

question et nous en apprend 

autant sur les remous de l’en-

quête publique en cours, pour 

faire de Porquerolles un parc 

national, que sur la gestion des 

déchets et de l’eau ou la crise du 

logement des mérous qui, après 

avoir repeuplé les eaux protégées 

de Port-Cros ont commencé à 

coloniser celles des autres îles 

d’or. 

Nappes et coussins du pique-

nique nous attendent à l’écart 

des plages, à l’entrée du domaine 

viticole de La Courtade. C’est 

l’occasion, privilège d’hiver, de 

découvrir sa cuvée réservée aux 

Porquerollais. Le pique-nique 

a été préparé par Marie-Claude 

Cannot qui a créé ici Saveurs du 

verger. « Je suis artisan confi seur 
dans un parc national ! » se pré-

sente-t-elle en riant. « Quand on 
a le privilège de cueillir les fruits 
d’un conservatoire botanique, on 
ne peut faire que des bons pro-
duits ... Quand le conservatoire 
botanique s’est installé sur l’île il 
y a 40 ans, son directeur a com-
pris l’intérêt de tirer des produits 
locaux des vergers de collection et 
m’a confi é la récolte. » Emmanuel 

Lopez, ce gestionnaire vision-

naire et humaniste dont elle parle 

avec émotion, a laissé un tel sou-

venir sur l’île que le parc a donné 

son nom au jardin créé en 2004 

à l’ouest du village pour présen-

ter les végétaux méditerranéens. 

« Le palmier y a la vedette car », 

rappelle le parc, « Porque-
rolles appartient à la commune 
d’Hyères-les-Palmiers, rebapti-
sée ainsi quand elle produisait, au 
début du XXe siècle, la majorité des 
palmiers d’ornement en Europe ». 

La douce chaleur d’arrière-sai-

son est vraiment idéale pour 

marcher ou pédaler, et le groupe 

s’éparpille pour profi ter, version 

solo, de ce qui donne à l’île son 

charme l’hiver : lire allongé au 

soleil sur ses plages blanches quasi 

désertes, pêcher l’oursin entre les 

rochers, marcher entre les faisans 

qui sortent du couvert à la tombée 

de la nuit, monter jusqu’au fort de 

la Repentance en espérant y ren-

contrer le père Séraphin – moine 

orthodoxe qui l’a restauré seul – 

et même pourquoi pas tenter un 

bain glacécomme les quelques 

héros vus à la télé chaque mois de 

janvier ? !

INFOS PRATIQUES 

COMMENT Y ALLER ?
Train : 4 h en TGV Paris-

Hyères. Navettes en bus 

jusqu’à l’embarcadère de 

Giens (0825 000 650) 

Avion : l’aéroport de Toulon-

Hyères (Tél : 04 94 00 83 83) 

dessert Paris et Brest (Air 

France), Charleroi (Jet Airfl y), 

Londres (Cityjet et Ryanair), 

Rotterdam (Transavia), 

Ajaccio et Bastia (Air Corsica) 

l’été. 

Navettes bateau depuis 

Giens : www.tlv-tvm.com. 

Tél. 04 94 58 21 81. Attention, 

les horaires changent 

souvent. Bateau-taxi : 

Tél. 06 09 52 31 19 

pelicantaxi@wanadoo.fr

Bureau de tourisme sur 

place : Tél. 04 94 58 33 76 

contact@porquerolles.com. 

Bien vérifi er, par exemple, à 

l’hôtel Les Glycines, si le prix 

affi  ché est par personne ou 

par chambre !

Vélos : Le Cycle Porquerollais 

organise des rallyes vélos et 

promenades guidées 

Tél : 0494583032. contact@

cycle-porquerollais.com rallye

Paniers pique-nique : 
Saveurs du verger : MC Cannot 

Tél : 04 98 04 60 78. 

Marie-Claude vous l’amène à 

l’heure du repas 

Domaine de l’île : visites sur 

rdv à partir de 10 pers. 

Tél : 04 98 64 02 30

Bons plans : 
- Venir en tribu pour partager 

le prix des activités de 

groupe. 

- Penser aussi aux 2 autres îles 

d’or : Port-Cros et Le levant, 

moins fréquentées. On peut 

trouver des gîtes sur le site 

www.airbnb.fr

- Appart-hôtel (avec 

kitchenette donc plus 

économique) : Les Mèdes 
Tél : 04 94 12 41 24 

hôtel-lesmedes@wanadoo.fr 

MND

Porquerolles au printemps   
Une île d’or pour soi seul, ou presque !

MND

Sur le bateau qui tourne sa proue vers les îles d’Hyères en ce matin d’avril, les passagers ont le sourire de contentement 
des moments rares : la mer est lisse, le soleil certain, pas de bousculade sur le pont. Cette île, qui se vante d’attirer l’été un 
million de touristes, en est quasiment vierge hors saison et ne cherche pas vraiment à le faire savoir.

Cette île, qui se vante d’attirer l’été un million de touristes, en est quasiment vierge hors saison et ne cherche pas vraiment à le faire savoir. 

L’été, je préfère 
le Luberon mais 
l’hiver, il reste 
au plus 300 îliens 
ici. Le rêve si on 
cherche le calme.

Michel Métaireau

Une enquête publique est en cours pour faire de Porquerolles un parc national.
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11e Arr.LE PRÉSIDENT 
Le plus beau 
restaurant chinois 
de France 
Spécialité Canard 
Laqué en 3 étapes 

01 47 00 17 18    120-124 rue du fbg-du-Temple        Belleville (Place) 

t.l.j 12h-14h30 & 19h-22h30 - Parking gratuit 3h - À la carte de 15 à 25 €- Menu Midi à partir de 8.50 €

M 2 ADRESSES

La meilleure soupe vietnamienne PHO

11e & 13e Arr.www.pho13.com

11 rue Louis Bonnet      
01 43 38 18 30

135 av. de Choisy

01 45 86 59 15

PERSONNAGE HISTORIQUE

 13e Arr.LE MANDARIN DE CHOISY 

Dim sum fait maison, canard pékinois -135 places 
135 rue de Tolbiac (angle 129 av. de Choisy) 75013 Paris - Ligne 7 métro Tolbiac
Tél: 01 45 86 24 64 / 01 44 23 94 63 - Tous les jours : 12h-15h & 19h-01h

Gastronomie 
chinoise et 
thaïlandaise

Par David Wu

L i  S h i m i n  a p p r é c i a i t 

c o n s i d é r a b l e m e n t  l e s 

connaissances et le courage de 

Wei Zheng. Non seulement 

L i  Sh imin  lu i  pardonna 

d’avoir servi ses rivaux, mais 

il le promut proche conseiller 

une fois devenu empereur. 

Wei lui prodigua des conseils 

impartiaux, avec franchise, 

faisant preuve de la plus grande 

intégrité, tout au long de sa vie.

Un jour, Wei Zheng fut accusé 

de népotisme.  L’enquête 

interne ne trouva aucun acte 

répréhensible. L’empereur lui 

conseilla alors de prendre des 

précautions supplémentaires 

pour éviter la controverse et 

protéger sa réputation. Wei 

répondit : « Je vous sers avec 

intégrité et je fais les choses parce 

que je crois que c’est bon pour 

l’empire, non pour ma gloire 

personnelle ».

« Qu’un conseiller fi nisse par 

devenir bon ou un homme loyal 

reconnu dans l’histoire, tout 

cela se trouve entre les mains 

d’un empereur ! », précisa Wei 

à l’empereur Taizong. Lorsque 

l’empereur, curieux, demanda 

quelle était la différence entre 

les deux, Wei répondit : « Un 

conseiller aide son empereur 

avec intégrité et impartialité. 

On se souviendra qu’il a été un 

bon conseiller quand l’empe-

reur appréciera cela. Ensemble, 

ils contribueront à la puissance 

de l’empire et à la prospérité du 

peuple. Ou bien on pourra se 

rappeler d’un loyal conseiller 

qui aura été tué par l’empereur 

pour ses conseils impartiaux, et 

cela peut conduire l’empire à sa 

chute. Que votre Majesté fasse 

de moi un bon conseiller ! »

L’empereur Taizong en fut ravi. 

Quand l’empereur projeta 

d’off rir une dot plus importante 

pour le mariage à venir de sa 

princesse préférée, Wei Zheng 

contesta ce choix, expliquant 

que cela était en contradic-

tion avec les codes et coutumes 

juridiques existants. Au palais, 

lorsque l’impératrice Zhangsun 

entendit parler de cette aff aire, 

elle déclara à l’empereur  : 

« Maintenant, je comprends 

pourquoi vous le respectez 

tant. Je suis votre épouse et 

j’ai encore peur de vous offen-

ser. Mais Wei Zheng ose vous 

mettre au défi  et place l’intérêt 

de la justice au-dessus de l’opi-

nion de votre Majesté. Quel tré-

sor vraiment pour notre empire ! 

Votre Majesté, s’il vous plaît, 

tenez compte de l’avis de cette 

personne courageuse ». La dot 

de la princesse fut alors réduite.

Wei Zheng devint fi nalement 

ministre des Affaires impé-

riales, mais sa relation de fran-

chise avec l’empereur ne fut pas 

modifi ée. Un jour, l’empereur 

Taizong rentra en colère d’une 

réunion de cabinet et déclara 

à l’impératrice :  Tôt ou tard, 

je vais tuer ce sacré vieux Wei 

Zheng   !   »  L ’ impératr ice 

lui  demanda ce qui  pro-

voquait  une tel le  fureur. 

L ’ e m p e r e u r  r é p o n d i t   : 

«   Wei  Zheng  me contre-

dit toujours et me met dans 

l ’embarras devant tout le 

monde ! » Après avoir entendu 

la réponse, l’impératrice se 

retira et revint bientôt en tenue 

de soirée pour féliciter l’empe-

reur Taizong. Elle expliqua : 

« Ce n’est que lorsque l’empereur 

est sage et ouvert d’esprit qu’un 

conseiller peut faire part de son 

opinion en toute honnêteté. Je 

tiens à féliciter votre Majesté 

car le défi  de Wei Zheng est une 

preuve de l’ouverture d’esprit de 

votre Majesté ! » La colère de 

l’empereur Taizong s’apaisa et 

il respecta davantage l’impéra-

trice ainsi que Wei Zheng.

Lorsque Wei Zheng tomba 

gravement malade, il fut rap-

porté à l’empereur par les mes-

sagers royaux que Wei Zheng 

vivait dans une vieille mai-

son avec une petite chambre. 

L’empereur ordonna immé-

diatement de reconstruire une 

grande chambre dans les cinq 

jours avec des matériaux ini-

tialement alloués au palais. 

L’empereur envoya égale-

ment son médecin person-

nel au chevet de Wei Zheng 

de manière à lui dispenser les 

meilleurs soins. Hélas, la mala-

die de Wei Zheng s’aggrava et 

il mourut peu de temps après. 

Lors de ses funérailles, l’empe-

reur Taizong s’écria : « En uti-

lisant mon miroir de cuivre, 

puis-je mettre ma robe correc-

tement ? En utilisant l’histoire 

d’un miroir, puis-je voir la 

direction et le refl et de mes déci-

sions ? En ayant recours à un 

gentilhomme comme miroir, 

je peux corriger mes propres 

défauts. Maintenant que Wei 

Zheng est décédé, j’ai perdu un 

miroir ! »

Wei Zheng, conseiller impartial et intègre de l’empereur Taizong

KIYOKA CHU

Wei Zheng, conseiller impartial et intègre de l’empereur 

Taizong..

Par Epoch Times

Le caractère chinois  (Zhen) 

se compose de deux idéo-

grammes :  (Shí) et  (Mù). 

est le caractère pour le 

nombre dix et dans la pensée 

bouddhiste, il symbolise l’uni-

vers des dix directions, tandis 

que  représente l’oeil. Com-

binés, les deux caractères  et 

 correspondent donc à l’oeil 

céleste, appelé également « l’oeil 

qui voit tout ».

Ce caractère tire son origine 

de la croyance chinoise selon 

laquelle les êtres surnaturels, 

tels que les divinités, sont les 

seuls capables de reconnaître la 

vérité et la réalité. Il est dit que 

les déités sont libres et qu’au-

cune contrainte ne pèse sur elles, 

contrairement aux humains qui 

sont enfermés dans leur subjec-

tivité et sont soumis aux limites 

des perceptions sensorielles de 

leur corps.

Dans le système de croyance 

taoïste,  joue un rôle cen-

tral. Dans le taoïsme, l’homme 

s’efforce de dépasser le monde 

matériel grâce à la pratique spi-

rituelle. Dans cet eff ort vers l’au-

thenticité, le pratiquant taoïste 

essaye de retourner à son origine 

dans l’univers.

Le taoïsme vise à réaliser 

(Zhenrén) « l’être authen-

tique, l’homme véritable », 

c ’est-à-dire une personne 

authentiquement complète. La 

théorie de  stipule que lors-

qu’une personne parvient à la 

vérité, elle est en harmonie avec 

l’univers. Cet état est similaire 

à la notion bouddhiste d’éveil. 

L’homme véritable n’a plus 

aucune notion, aucun concept, 

aucune perception ou limita-

tion, parce qu’il représente la 

liberté absolue et le vide, l’état 

qu’on nomme Tao.

À l’opposé du caractère , 

les deux caractères  et  

représentent le mensonge ou 

la fausseté. Les deux caractères 

contiennent à gauche l’idéo-

gramme , le caractère pour 

« l’homme » ou « l ’humanité ». 

Le mensonge et la fausseté, selon 

la mythologie chinoise, naissent 

du psychisme humain.

Vérité : Zhen ( ) CARACTÈRE CHINOIS

Wei Zheng (580-643), orphelin, lecteur avide depuis l’enfance, a passé quelques années dans un temple 
taoïste en raison de sa pauvreté. Il a servi, par la suite, les rivaux de Li Shimin. Celui-ci allait devenir 
l’empereur Taizong de la dynastie Tang. 

Qui sommes-nous ?
 
Liberté de la presse et droits humains 
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d’Epoch Times. Nous veillons à assurer     
le respect de l’indépendance éditoriale 
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En 2000, Epoch Times est né pour 
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n’était qu’un outil de propagande 

contrôlé par la censure. Après avoir été 
témoins de tragédies telles que le mas-
sacre de la place Tiananmen et la persé-
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Un massage quotidien par acupression peut être utilisé pour favoriser le bon sommeil de 

bébé.

Pour un meilleur sommeil du nourrisson 
L’approche pour un sommeil de meilleure qualité pour le nourrisson dans la médecine chinoise, est très 
diff érente de celle que l’on rencontre généralement en Occident.

Par Jennifer Taveras

Les conseils pédiatriques 

actuels sur le sommeil sont 

un sujet litigieux, comme l’ex-

pliquent certains ouvrages. De 

nombreuses méthodes péda-

gogiques approchent tous les 

styles de comportement paren-

tal. Certains forum de discus-

sion traitent de la question du 

sommeil des nourrissons et les 

parents peuvent partager leurs 

compréhensions, parfois de 

manière animée.

Quelle que soit la psychologie 

familiale ou la culture, la méde-

cine chinoise aide à améliorer le 

sommeil, en modifiant le bilan 

énergétique du sommeil et en 

mettant l’accent sur la physiolo-

gie plutôt que le comportement.

Alors que des habitudes de 

sommeil seront suffisantes à la 

plupart des bébés pour établir un 

modèle de sommeil sain, certains 

nourrissons auront besoin d’un 

soutien supplémentaire. C’est 

là que la médecine chinoise, par 

le travail sur les énergies indivi-

duelles, peut intervenir.

Les causes des troubles du 
sommeil
En médecine chinoise, on ren-

contre différents types de 

troubles du sommeil, chacun 

ayant son traitement approprié. 

Pour un bébé, il s’agit souvent 

d’un excès d’énergie yang (feu) et 

d’un défi cit d’énergie yin (eau), 

mais cela pourrait aussi être dû à 

une faiblesse de la rate (terre) et 

à un excès du foie (bois) ou à un 

autre déséquilibre élémentaire.

Le rééquilibrage de ces éner-

gies grâce à l’acupression peut 

être fait facilement et efficace-

ment, en utilisant un guide de 

référence de bonne acupression 

ou selon les recommandations 

d’un acupuncteur pédiatrique.

Une meilleure digestion
En médecine chinoise, la diges-

tion est à l’origine de la qualité du 

sommeil. D’ailleurs, le diagnos-

tic d’un acupuncteur pédiatrique 

pour évaluer les troubles du 

sommeil commencera toujours 

par une analyse de la digestion. 

Le sommeil ne sera pas bon si le 

bébé a des flatulences, des bal-

lonnements, une constipation ou 

de la diarrhée. Un massage abdo-

minal régulier peut être incroya-

blement bénéfique pour régler 

les processus digestifs.

Pour améliorer la digestion, 

massez en cercle avec une pres-

sion moyenne autour du nom-

bril, en sens inverse des aiguilles 

d’une montre (contre le fl ux des 

intestins) pour traiter la diarrhée, 

et dans le sens des aiguilles d’une 

montre (dans le sens des intes-

tins) pour traiter les gaz, les bal-

lonnements et la constipation.

Pour faire un bon soin, com-

mencer par 50 massages cir-

culaires à contre-courant des 

intestins et finir avec 50 autres 

allant dans le flux des intes-

tins. Cela permet de soulager 

les troubles gastriques qui inter-

fèrent avec un bon sommeil.

La dentition et le trouble 
du sommeil
Les douleurs dentaires peuvent 

perturber même les meilleurs 

dormeurs. Un massage des 

points d’acupression qui ont 

une relation énergétique avec 

les gencives aide à soulager la 

douleur et l’inflammation qui 

accompagnent la dentition. En 

médecine chinoise, les canaux 

primaires qui entrecoupent les 

gencives sont l’estomac et les 

méridiens du gros intestin.

Afin d’atténuer l’inconfort 

de la dentition, massez le point 

sur le côté du pouce côté index 

sur le coin de l’ongle à la base 

de l’ongle (c’est le point du gros 

intestin) et la peau entre le deu-

xième et le troisième orteil (c’est 

le point de l’estomac) deux 

minutes par point aussi souvent 

que nécessaire. Ce massage est 

très efficace pour améliorer le 

sommeil.

Une relaxation profonde
Masser entre les yeux de votre 

bébé améliore considérablement 

le sommeil. Ce point d’acupres-

sion très relaxant peut induire 

le sommeil même chez le plus 

réticent des dormeurs. Ce point 

est situé au-dessus de l’arête du 

nez entre les yeux. Vous pouvez 

masser en direction du front par 

une pression moyenne jusqu’à 

ce que bébé se retrouve au pays 

des rêves. Ce type de massage est 

aussi bon pour les adultes.

Des massages quotidiens
Un massage quotidien par acu-

pression favorise également un 

bon sommeil. Le corps entier est 

irrigué par des canaux d’énergie 

qui correspondent aux organes 

internes. Six canaux traversent 

les bras et six canaux parcourent 

les jambes. Un massage régu-

lier le long de ces voies énergé-

tiques entretiendra un système 

immunitaire fort, améliorera la 

digestion et aidera à la bonne 

croissance et au bon développe-

ment du nourrisson.

Pour un massage facile qui 

profi tera à l’ensemble du corps, 

commencer par masser un doigt 

en suivant cette ligne jusqu’à 

l’épaule. Continuer avec cha-

cun des doigts jusqu’à ce que 

vous ayez fait les deux côtés.

Puis faire de même sur le bas 

du corps en commençant par 

chaque orteil puis en remon-

tant chaque membre. Faire les 

deux côtés. Poursuivre le mas-

sage circulaire sur l’abdomen 

comme celui qui favorise une 

bonne digestion : faire 100 à 200 

cercles dans le sens horaire.

Terminer par une série de 

neuf caresses vers le haut du 

dos. Commencer à la base de 

la colonne vertébrale et termi-

ner au niveau du cou. Les bébés 

apprécieront ce câlin qui sera 

par la suite, bénéfique à leur 

santé. 

Les parents devraient régu-

lièrement pratiquer l’acupres-

sion sur leur bébé. Les bébés 

répondent étonnamment rapi-

dement aux traitements d’acu-

pression, mais si les efforts de 

leurs parents ne suffi  sent pas à 

résoudre les problèmes de som-

meil, une consultation chez un 

acupuncteur pédiatrique peut 

être nécessaire. Celui-ci établira 

une évaluation plus approfon-

die et planifiera une stratégie 

de traitement complet permet-

tant à l’enfant d’avoir un meil-

leur sommeil.

Les bébés bénéficient énor-

mément de la médecine chinoise 

sur le sommeil et de l’effi  cacité 

de l’acupression. Quelle que 

soit la philosophie parentale, 

toute famille peut avoir recours 

à ces méthodes simples et effi-

caces qui améliorent le som-

meil de bébé. Accorder un peu 

de temps et d’attention contri-

buera à une meilleure nuit de 

sommeil pour l’enfant ainsi que 

pour ses parents.

Jennifer Taveras pratique l’acu-
puncture à New York. Elle est 
également la créatrice du système 
holistique d’acupression pour 
bébé, qui sensibilise les parents 
sur les protocoles d’acupression 
pédiatrique au niveau interna-
tional. Son ouvrage ainsi qu’un 
DVD sont disponibles sur le site 
HolisticBabyAcupressureSystem.
com.

THINKSTOCK

Quelle que soit 

la philosophie 

parentale, toute 

famille peut 

avoir recours à 

ces méthodes 

simples et faciles 

qui améliorent le 

sommeil de bébé.

VIVRE AU CŒUR DE LA VILLE 
AUX PORTES DE PARIS, 

C’EST POSSIBLE POUR VOUS !
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OFFRE PROMOTIONNELLE

285 000 € >> 277 900 €(1)

0 811 88 22 10
www.ouest-immo.net

ESPACE DE VENTE
129, BOULEVARD DE STALINGRAD - VITRY

SUCCÈS COMMERCIAL

TRAVAUX EN COURS

RT 2012 Flashez ce code et découvrez 
URBAN SQUARE sur votre mobile

202 000 € >> 196 500 €(1)



pub@epochtimes.fr

Sur rendez-vous

Tél. : 06.77.93.23.22

PRET 
TAUX 0% ++++

(2)

18 %
REDUCTION
D'IMPOTS  

investissement 
Duflot

S  S (1)

FRAIS
DE NOTAIRE
OFFERTS S (4)

TVA
REDUITE 
 5,5 %

E (3)

pub@epochtimes.fr

Sur rendez-vous

Tél. : 06.77.93.23.22
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